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SCÈNE  PREMIÈRE 

M.  BONNAUD  {uTi  panier  à  la  main) 
Jean  ! 

JEAN 

Monsieur  ? 

M.  BONNAUD 

Voici  trois  lapins  clans  ce  panier  ;  prends-les 
et  porte-les  chez  mon  ami  Godard.  Il  aime  beau- 
coup le  gibier,  ce  cadeau  lui  fera  certainement 
plaisir  ;  allons,  dispose-toi  à  partir  sur  le  champ. 
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JEAN 


Que  Monsieur  me  donne  seulement  le  temps 
de  mettre  ma  casquette  et  mes  souliers. 

M.  BONNAUD 

Va,  pendant  que  je  prépare  un  mot  pour  mon. 
ami. 


SCÈNE  II 

M.    BONNAUD   (seul) 

(Il  rit  en  prononçant  chaque  mot) 

«  Mon  cher  ami, 

«  Je  t'envoie  trois  lapins  de  garenne.  C'est  te 
(  dire  que  ma  chasse  a  été  heureuse,  Je  croirais 
(  manquer  à  notre  vicille^  amitié,  si  je  ne  t'en- 
voyais de  quoi  vous  régaler,  toi  et  les  tiens. 
Recommande  bien  à  la  bonne  Fanchette  de 
soigner  la  sauce. 

<(  Ton  vieil  ami, 

«    BoNNAUD.     » 

Voilà  qui  lui  fera  certainement  plaisir.  Sans 
«îlre  un  cadeau  princier,  ce  n'est  pas  non  plus  à 
dédaigner. 


—  7  — 

SCÈNE  III 
M.  BONNAUD,  JEAN,  san  domestique 

JEAN 

(Revenant  tout  essoujlé  et  finissant  d'attacher  les 
cordons  de  ses  souliers  sur  la  scène) 

Monsieur,  c'est  fait. 

M.  BONNAUD 

Bon.  Voici  la  lettre,  prends  le  panier  et  remets 
le  tout  à  mon  ami  Godard.  Tu  m'entends  ? 

JEAN 

Oui,  ^Tonsieul•. 

M.   BONNAUD 

Tu  seras  revenu  pour  le  souper  ? 

JEAN 

Monsieur,  je  ne  sais  pas,  la  course  est  un  peu 
jforte,  les  chemins  sont  bien  mauvais  et  le  panier 
est  lourd,  mais  n'importe,  je  vais  me  dépêcher... 

M.  BONNAUD  (lut  versant  un  verre  de  vin) 

Tiens,  prends  ce  demi-verre  de  vin  pour  te 
donner  des  jambes  ;  jet  surtout  sois  sobre  en 
route. 
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JEAN 


Oui,  Monsieur,  soyez  tranquille.  J'aime  bien 
un  peu  le  vin,  mais  c'est  qu'il  ne  m'a  jamais 
fait  de  mal,  voyez-vous,  et  j'ai  pour  habitude  de 
me  faire  bien  avec  ceux  qui  sont  bons  pour  moi, 
comme  vous,  par  exemple. 

M.  BONNAUD 

Allons,  pars,  tu  me  feras  des  compliments  une 
autre  fois  ;  tâche  d'être  agile,  et  rends-moi  ré- 
ponse quand  tu  seras  revenu. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  comme  vous  le  désirez. 

(Il  part  en  chantant) . 

La  toile  tombe. 


»K 


DEUXIÈME  TABLEAU 
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SCÈNE  PREMIÈRE 


JEAN  (s'essuyant  le  front) 

Au  diable  le  panier  !  ces  lapins  pèsent  joli- 
ment. Si  seulement  je  voyais  un  âne,  une  voi- 
ture, Je  les  mettrais  dessus,  mais  je  n'aperçois 
rien...  (levant  la  tête  et  apercevant  l'enseigne  du 
Cheval- Blanc)  Tiens,  voilà  une  auberge  (jui  a 
bonne  apparence.  Ah  !  je  la  connais,  j'ai  bien 
soif,  et  je  casserais  bien  une  croûte  tout  en  me 
reposant.  Le  vin  n'est  pas  trop  cher  :  je  vais  me 
régaler.  Mettons-nous  en  dépense.  Ce  n'est  pas  si 
juste...  Oui,  mais  l'auberge  du  Cheval-Rlanc,  à 
ce  qu'il  paraît,  n'est  pas  toujours  bien  fournie  ; 
même  pour  son  argent,  on  a  maigre  pitance... 
Mais,  que  je  suis  bête  !  j'ai  là  de  quoi  manger  I 
je  porte  trois  lapins,  pourquoi  les  ménager  ?  Si 
j'en  mange  un,  l'ami  Godard  en  aura  deux  de 
reste  :  c'est  bien  assez,  deux  de  reste  :  c'est  bien 
assez  deux  lapins...  Et   puis,   mon  panier  n'en 
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sera  que  plus  léger,  cette  raison  en  vaut  bien 
une  autre.  Ainsi,  régalons-nous  !..  (Frappant  à 
la  porte  avec  son  bâton.)  Holà  !  garçon  !  ser- 
vante !... 


SCÈNE  II 

UN  GARÇON 

Monsieur  désire  se  rafraîchir  ? 
JEAN  (entrant  dans  la  salle  et  s' asseyant) 

Et  casser  une  croûte.  Apportez-moi  une  bou- 
teille de  votre  meilleur  vin  ;  et  puis,  prenez-moi 
ce  lapin  que  vous  mettrez  k  la  broche,  Qu'on 
se  hâte,  je  suis  pressé.  Je  meurs  de  faim  et  de 

soif. 

LE   GARÇON 

Monsieur  sera  servi  à  l'instant. 

(//  emporte  le  lapin,  revient  avec  une  bou- 
teille et  un  pain  et  sort  de  nouveau). 


SCÈNE  m 

JEAN  (seul) 

(Après  avoir  bu  un  verre  de  vin).  Ah  !  que 
c'est  bon  du  vin,  quand  on  a  bien  soif  !  Allons, 
ça  ncst  pas  tard  ;  j'ai  le  temps  de  faire  un  bon 
dîner  et  cîe  finir  ma  tournée  avant  la  nuit.  Cepen- 
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dant  une  chose  m'inquiète  :  si  mon  maître  an- 
nonce trois  lapins  à  son  ami  Godard,  qu'est-ce 
que  je  dirai  à  ce  dernier,  quand  il  me  réclamera 
le  troisième  ?...  Au  fond,  ce  que  je  fais-là  n'est 
pas  trop  beau  :  j'abuse  de  la  confiance  de  mon 
maître,  et  je  le  vole  en  volant  son  ami.  Ma  cons- 
cience me  fera  des  reproches,  elle  en  aura  bien 
droit  ;  et  l'ombre  de  ce  lapin  est  dans  le  cas  de 
me  suivre  partout  jusque  dans  mes  rêves...  D'un 
autre  côté,  j'ai  bien  faim,  et  cette  odeur  de  lapin 
me  porte  au  cœur.  C'est  si  peu  souvent  que  je 
mange  de  bons  morceaux  !...  Le  lapin  doit  être 
si  gras,  si  dodu  !  Ma  foi,  tant  pis,  au  diable  les 
remords  ! 

(Il  se  verse  un  autre  verre  de  vin  qu'il  avale 
d'un  trait). 

Arrive  que  pourra,  j'irai  jusqu'au  bout  ;  j'ai 
toujours  ouï  dire  qu'il  faut  battre  le  fer  quand 
il  est  chaud  et  manger  la  poire  quand  elle  est 
mûre... 


SCÈNE  IV 

JEAN,  UN  PÊCHEUR,  avec  un  filet  sur  l'épaule 
et  un  panier  au  bnts 

LE  PÊCHEUR 

Tiens,  c'est  toi  P  Ah  !  la  bonne  affaire  ! 

JEAN 

Veux- tu  trinquer  ? 
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LE  PECHEUR 


Ce  n'est  pas  de  refus,  mon  vieux,  car  il  y  a 
longtemps  que  je  marche. 

JEAN  (frappant  sur  la  table) 

Garçon  !  Un  verre  pour  Monsieur. 

(Le  garçon  accourt  avec  un  verre  qu'il  es- 
suie en  chemin). 

JEAN  {au  garçon) 
Eh  bien  !  la  cuisine  chauffe  ? 

LE  GARÇON 

Ah  !  Monsieur,  le  bon  civet  !  C'est  à  s'en  lécher 
les  cinq  doigts  et  le  pouce.  {Il  'Sort). 

LE  PÊCHEUR 

Comment,  tu  fais  préparer  un  civet  ? 

JEAN  {versant  à  hoire  au  pêcheur) 

Eh  !  oui,  ce  n'est  pas  si  souvent  que  ça  nous 
arrive,  à  nous  autres,  de  manger  de  bons  mor- 
ceaux. 

LE  PÊCHEUR 

En  effet.  Si  on  n'avait  pas  quelques  petites 
industries,  on  crèverait  de  faim.  {Ils  trinquent). 

JEAN 

Tu  as  fait  une  bonne  pêche  ? 
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LE  PÊCHEUR 

Excellente,  mon  bon  ;  et  le  gibier  est  déjà 
vendu. 

JEAN 

A  la  bonne  heure  !  tu  ne  perds  pas  Ion  temps, 
loi. 

LE  PÊCHEUR 

Figure-toi,  oh  !  mais,  tu  n'en  parleras  pas, 
je  te  le  dis  tout  bas,  figure-toi  que  j'ai  vendu  chez 
M.  Colas,  du  poisson  que  j'ai  pris  dans  son 
réservoir... 

JEAN 

Pas  possible  ? 

LE  PÊCHELTR 

Tel  que  je  te  le  dis. 

JEAN 

Eh  ben,  le  tour  est  bon. 

LE  PÊCHEUR 

Et  sa  femme  me  l'a  payé  sans  marchander, 
16  sous  la  livre,  en  disant  qu'elle  n'avait  jamais 
vu  de  si  beaux  poissons. 

JEAN  {bas  ei  se  tournant  de  côté) 

.Je  ne  suis  pas  le  seul  à  flibuster  les  patrons. 
{Haut).  Et  tu  n'as  pas  peur  qu'on  te  prenne  ? 
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LE  PECHEUR 


Ça  n'risque  rien,  les  gendarmes  ont  la  consi- 
gne de  fermer  les  yeux.  Est-ce  que  nous  n 'som- 
mes pas  le  peuple  souverain  ? 

JEAN  {bas) 

Ça  me  rassure.  (Haut)  C'est  égal,  tiens-toi  sur 
les  gardes;  tu  sais,  il  ne  faut  qu'un  coup  pour 
tuer  le  loup.  (Il  verse  de  nouveau  à  boire). 

LE  PÊCHEUR  (trinquant  avec  Jean) 
A  ta  santé,  mon  vieux,  je  me  sauve. 

JEAN  (le  retenant  par  le  bras) 

Comment,  tu  ne  resteras  pas  manger  un  mor- 
ceau de  civet  avec  moi  ? 

LE  PÊCHEUR 

Non,  frère,  je  te  remercie  pour  cette  fois  ;  j'ai 
trop  besoin  de  dormir.  Adieu,  merci  ;  une  autre 
fois,  c'est  moi  qui  régalerai. 

(Il  sort  en  donnant  une  poignée  de  main  à 
Jean). 


SCÈNE  V 

JEAN  (tout  seul) 

Au  fond,  j'aime  autant  qu'il  s'en  aille  ;  ça 
m'aurait  trop  mis  en  retard  pour  ma  commission. 
C'est  égal,  je  ne  suis  pas  tranquille  ;  le  temps 
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me  dure  d'avoir  mangé  ce  diable  de  lapin,  et 
de  m  être  tiré  d'affaire  avec  M.  Godard  et  avec 
mon  maître.  (Frappant  sur  la  table  avec  la  bou- 
teille). Holà  !  garçon  ?  est-ce  prêt  ! 


SCÈNE  VI 

JEA.N,  LE  GARÇON  (accourant  avec  un  plat 
fumaîd  qu'il  tient  avec  une  serviette) 

LE  GARÇON 

Voilà,  Monsieur. 

JEAN 

C'est  bien,  mon  garçon,  vous  êtes  dégourdi 
comme  pas  un.  Ne  pourriez-vous  pas  me  don- 
ner un  autre  plat,  un  bol  par  exemple,  pour  em- 
porter ce  fricot  que  je  veux  manger  en  route,  car 
je  suis  pressé  ? 

LE  GARÇON 

Si  fait,    Monsieur. 
(Il  sort  et  revient  avec  un  bol  dans  lequel  il 


verse  le  civet). 


JEAN 


Parfait,  j'emporte  ce  demi-pain.  A.vec  ça,  le 
temps  ne  me  durera  pas  en  route.  Tenez,  mon 
garçon,  voici  de  quoi  vous  payer  de  vos  services 
et  de  votre  marchandise. 
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SCÈNE  VII 


LE  GARÇON 

(prenant  la  bouteille,  les  verres  et  le  plat) 

Quel  drôle  de  personnage  !...  On  dirait  qu'il 
fait  un  mauvais  coup  !  Heureusement  qu'il  m'a 
payé  largement  ;  sans  cela,  je  crois  que  je  l'au- 
rais dénoncé,  sans  tarder,  à  Messieurs  de  la  gen- 
darmerie. C'est  égal,  je  ferai  bien  d'avertir  Mon- 
sieur le  Maire,  ça  doit  être  un  filou. 


La  toile  tombe. 


ijfiftmot 
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TROISIÈME  TABLEAU 


SCÈNE  PREMIÈRE 

M.    GODARD 

Entrez. 

JEAN 

Bien  le  bonjour,  iMonsieur  Godard  ;  je  vous 
apporte  un  petit  présent  de  mon  maître,  M.  Bon- 
naud. 

{Il  pose  son  panier,  remet  la  lettre  et  se  tient 
à  l'écart). 

M.  GODAnn 

Ah  !  tu  es  un  brave  jrarçon,  et  ton  maître  est 
le  plus  aimable  des  amis.  (//  lit  la  lettre  à  haute 
voix) . 

<(  Mon  cher  ami, 

('  Je  t'envoie  trois  lapins  de  garenne.  C'est  te 
«  ilire  que  ma  chasse  a  été  heureuse  ;  et  je  croi- 
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«  rais  manquer  à  notre  vieille  amitié,  si  je  ne 
<(  t'envoyais  de  quoi  vous  régaler,  toi  et  les  tiens. 
«  Recommande  bien  à  la  bonne  Fanchette  de 
«  soigner  la  sauce. 

«  Ton  viel  ami, 

<(   BONNAUD.   )) 

Voyons-les  donc,  ces  superbes  lapins  ! 

JEAN  ilui  tendant  le  panier) 
Tenez,  Monsieur,  les  voici. 

M.    GODARD 

Mais,  mon  brave,  cette  lettre  m'annonce  trois 
lapins. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 

M.    GODARD 

C'est   bien,    mais   dans  votre  panier,    moi,  je 
n'en  vois  que  deux... 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deux  lapins. 

M.    GODARD 

Eh  bien,  par  cette  lettre  mon  ami  m'en  an- 
nonce trois. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 
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M.    GODARD 


Mais  encore  une  fois,  je  n'en  vois  là  que  deux, 
peut-être... 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deux  lapins. 

M.    GODARD 

Vous  me  comprenez  mal  ;  vous  m'apportez 
deux  lapins. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deux  lapins. 

jM.    GODARD 

Il  m'en  faut  trois,  vous  dis-je. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 

M.    GODARD 

Que  je  meure  si  jamais  j'ai  vu  un  être  aussi 
original.  Ecoutez-moi  bien,  je  vais  m  expliquer 
très  clairement  :  Voici  bien  deux  lapins,  n'est- 
ce  pas  ? 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deux  lapins. 

M.    GODARD 

Eh  bien,  il  m'en  faut  trois. 
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JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 

M.   GODARD 

Ennuyeuse  bourrique,  va  !...  Tenez,  retournez 
chez  mon  ami  et  remett€z-lui  ce  mot  de  ma  part. 
(//.  écrit  à  la  hâle  tout  en  parlant  à  Jean).  Ah  !  ai 
l'esprit  se  vendait  en  boutique,  vous  ne  feriez 
pas  mal  d'en  acheter  un  bon  lot.  Vous  en  avez 
besoin  !  A.llez...  (Il  lui  remet  une  lettre). 

SCÈNE  II 


M.    GODARD 

Est-il  idiot,  ce  pauvre  garçon  !...  Je  me  de- 
mande comment  M.  Bonnaud  peut  le  garder  à  son 
service  ?... 


La  toile  tombe. 
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QUATRIÈME  TABLEAU 


SCÈNE  PREMIÈRE 

M.   BONNAUD 

Jean,  n'es-tu  pas  un  peu  en  retard  ? 

JEAN  (s' essuyant  fortement) 
Ah  !  Monsieur,  je  n'ai  fait  que  courir  î 

M.  BONNAUD 

Sans  l'arrêter  un  seul  instant  ? 

JEAN 

Oh  !  Monsieur,  ce  n'est  jyas  la  peine  d'en  par- 
ler. 

M.  BONNAUD 

Et  qu'a  dit  M.  Godard  ? 
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JEAN 

11  m'a  remis  cette  lettre  pour  vous. 

M.  bojnnaud  (décachetant  la  lettre) 
Avait-il  l'air  content  ? 

JEAN 

Pour  sûr,  Monsieur  ;  Jamais  je  n'avais  vu  un 
homme  aussi  heureux.  Il  disait  comme  ça,  que 
vous  étiez  le  plus  aimable  de  tous  les  amis,  et 
que  moi  aussi,  j'étais  un  bon  garçon. 

M.  BONNAUD  {Usant  la  lettre  à  haute  voix) 

«  Mon  cher  ami, 

«  Tu  es  vraiment  bien  aimable  de  m 'envoyer 
<(  ce  superbe  produit  de  ta  chasse.  Saint  Hubert 
(  te  traite  en  enfant  gâté  ;  il  n'y  a  que  toi  pour 

<  dénicher  ces  beaux  lapins  de  garenne,  qui  ne 
(  seraient  pas  déplacés  sur  la  table  du  Président 

de  la  République.  Seulement,  tu  m'annonces 
î  trois  lapins,  et  je  n'en  reçois  que  deux.  Le 
I  troisième  aurait-il  ressuscité  en  chemin  et  pris 
«  la  clef  des  champs  ?...  Je  ne  t'en  suis  pas  moins 

<  reconnaissant,  car  deux  lapins  nous  feront 
(  faire  un  vrai  festin  auquel  il  ne  manquera  que 
(  toi. 

«  Ton  ami  reconnaissant, 

<(  Godard.   » 

Jean,  que  veut  dire  cette  lettre?  Ne  t'avais-je 
pas  fait  mettre  trois  lapins  dans  ce  panier  ? 
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JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 

M.   BONNAUD 

Mon   ami  me    répond   qu'il   n'en  reçoit   que- 
deux. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deu\  lapins. 

M.   BONNAUD 

C'est  un  peu  fort  ;  lu  devais  cependant  lui  en 
remettre  trois  de  ma  part  ? 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 

M.   BONNAUD 

Mais  tu  a  bien  entendu  que  mon  ami  Godard 
m'écrit  n'en  avoir  reçu  que  deux  ! 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  deux  lapins. 

M.   BONNAUD 

Lourdaud  !  ce   matin,   je  t'en   ai  donné  trois 
pour  mon  ami. 

JEAN 

Oui,  Monsieur,  trois  lapins. 
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M.  BONNAUD 


Espèce  de  maraud,  tes  réponses  me  feront  tour- 
ner la  tête...  Il  en  manque  un  !...  Qu'en  as-tu 
fait  £^  En  aurais-tu  par  hasard  fait  ton  dîner? 


JEAN 


Ah  !  ah  I  Monsieur,  vous  n'êtes  pas  si  bête  que 
votre  ami,  voua  m'avez  deviné  î 

La  toile  tombe. 


"^^  <»)>' 


Sainl-Maixent.  —  Impr.  GARNIER. 
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Abbé   F.   B.   —   La  France    avant   tout,    drame 

patriotique  en  3  actes 2  î 

Abbé   J.-J.  MORET.  —  L' Anarchiste,    drame  en 

3  actes  .     ._ 2  5 

Abbé  J.-J.  MoRET.  —   Les  infortunes  de  Jean 

Iroux  .   comédie  en  1  acte 1  { 

***.   —   Oh  !   les   bonnes  pommes  !    comédie  en 

1  acte 1  ' 

Marcel  Cellier.  —  Le  Chevalier  maudit,  drame 

en  2  actes 2  ' 

Marcel  Cellier.  —  L'Homme  d'affaires  de  mon 

Oncle,  comédie  en  1  acte 2  ) 

***,  —  Les  deux  orphelins,  comédie  en  2  actes 

pour  deux  garçonnets  et  jeunes  gens    .     .     .     .     1  î 

E.  RiTiER.  —  Bridou  spécule  sur  les  logements, 

comédie  militaire  en  1  acte 2  ) 

R.  Lucas.  —  Les  petits  pécheurs,  saynète  enfan- 
tine pour  garçonnets 1  ' 

—  Une  jeune  majesté  (Louis  XV),  épisode 
historique  en  2  actes  pour  deux  garçonnets  et 
jeunes  gens il 

Ces  Pièces  sont   sans   droits   d'auteur. 


***• 
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